
Les jardins de la Maison St-François proposent une expérience hors du temps :  
« Reliance », une exposition permanente sous forme de parcours méditatif.

Hors du rythme effréné du quotidien, vous êtes invité à cheminer au coeur de six 
fresques qui abordent des questions essentielles liées au grand âge, inspirées 
par les témoignages des résidents*. Seul, à deux ou en famille, amusez-vous à 
 débusquer l’oiseau caché dans les illustrations, installez-vous sur le banc qui 
 appelle aux confidences, ou caressez la pierre millénaire gravée sous l’inspiration de    
Saint  François.

Le parcours aspire à bâtir des ponts entre les générations et à mettre en lumière la 
parole de nos aînés pour éclairer notre présent. 

Inaugurée à l’occasion des 100 ans de l’institution en 2023, cette exposition  maintient 
vivantes les valeurs qui guident la Maison et rend hommage aux résidents ainsi qu’à 
l’engagement des collaborateurs qui y œuvrent jour après jour. 

* Extraits du livre « Fragments de vies, fragments de vieux »,  disponible dans les librairies 
partenaires et à la Maison St-François. 

Pas à pas, autour du grand âge





Vivre en EMS

En chemin ...

«

«

Je ne me débrouil-
lais pas trop mal mais 
je  commençais à être 

un peu fatiguée. Et puis mes 
 enfants avaient aussi leurs 
obligations. Alors j’ai dit, 
 j’embête tout le monde et j’ai 
quand même l’âge !

J’avais tellement peur 
de venir, je pensais que 
j’allais aller en prison. 
Mais je suis bien ! Ça 
me fait bizarre, je n’ai 
 absolument rien besoin 
de faire, pas même mon 
lit. C’est les vacances !  
Et tout le monde est 
gentil avec moi.

Fragments de 

Jeannette, entrée à la Maison 
St-François à l’âge de 100 ans

Anne-Marie, entrée à la  Maison 
St-François à l’âge de 90 ans

 

 

• 

• 

• 

Je me souviens de mes différents lieux de vie : ils m’ont offert un toit pour m’abriter, de la chaleur 
pour me  réconforter, des souvenirs pour me faire vibrer. Pour tout cela, je leur dis « merci ». 
Aujourd’hui, je me dépose dans cette maison. Je trouve ici la sécurité, l’apaisement et le 
 réconfort pour m’accompagner en douceur dans cette nouvelle étape de mon 
 existence. 

?



A�rivoiser la perte
d’autonomie 

«

«

Je ne voulais pas 
rester à la maison et 
devenir un  fardeau 

pour mon épouse qui était 
en pleine forme. 

J’en suis au stade où l’on se contente 
de vivre le moment présent. La   
maladie, la mort, tout ça… On suivra 
la ligne qui nous est accordée et puis 
 voilà ! Cela nous a appris l’acceptation. 
Si on se révolte, on s’empoisonne la vie 
et celle de notre entourage ! C’est un 
chemin que l’on doit faire en soi. 

Fragments de 

Charly, 98 ans

Monique, 91 ans

-

-
 

-

• 
-

• 

• ?

En chemin ...
Mon corps m’a rendu tant de services : avec lui, j’ai marché,  dansé, caressé,  goûté,  
 chanté… Il est mon fidèle compagnon de vie.  Peut-être ne l’ai-je pas  toujours   
considéré à sa juste valeur, ni  vraiment bien traité. Aujourd’hui, je le  remercie pour 
tous ses bons et loyaux services et je m’engage à l’aimer tel qu’il est et à le traiter 
avec soin et respect. 



Avec le temps, la vie est plus 
simple. Nous n’avons plus les 
mêmes besoins. On a des 
souvenirs et on vit, simple-
ment. Ma vie a été superbe.

Marie-Louise, 89 ans

?

Cul�ver ses re�ources
«

En chemin ...
Au fil du temps, j’ai accumulé des trésors de souvenirs et d’expériences ;  

y  repenser me fait sourire ou pleurer aussi. Aujourd’hui, la vie m’offre d’autres 
joies et de petits plaisirs à cultiver et à savourer en toute simplicité. Je peux 

me réjouir d’ÊTRE sans devoir toujours FAIRE.

Fragments de 

-

-
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 ; 
 

 ; 
 

 ; 
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-

 

«

Parfois, je vois ce ciel tout bleu 
avec juste quelques flocons 
par-ci par-là, comme si on 
avait jeté une poignée de 
ouate dans le panorama. 
C’est beau.

Jeannette, 106 ans

•  

• 

• 



?

A�ompagner un 
proche âgé 

«

«

Je dis toujours à mon fils “ si tu veux, viens me rendre 
 visite, ça me fait toujours plaisir de vous voir mais 
je n’y tiens pas. ” Ce n’est pas vrai que je n’y tiens 
pas ! Mais je ne veux pas lui mettre la pression. 

La mémoire de mon  
mari a lâché. C’est dur, 
on ne peut plus com-
muniquer. Je ne sais 
pas s’il souffre, ni ce qu’il 
pense. Moi ça va, mais  
lui ? Pour le moment, 
c’est comme ça. On ne 
peut rien changer. 

Il faut du temps 
pour traverser cette  
dernière étape de vie 
qui est souvent un 
chemin de  pardon, 
de réconciliation et 
parfois de rencontre 
jusque-là  impossible 
entre parents et 
 enfants. 

Bernard, 90 ans

Rose, 93 ans

Sœur Anne-Françoise, 
82 ans

• Qu’est-ce que je 
 ressens face à un  
être proche qui 
 vieillit ? 

• Puis-je accepter ses 
transformations et 
reconnaître ce que 
cela éveille en moi ?

• Quel regard est-ce 
que je pose sur la 
vieillesse ? Celle  
des autres, mais 
 aussi la mienne ? 

Voir un proche affecté par les séquelles du temps peut   
provoquer bien des remous intérieurs : inquiétude, sentiment 
d’impuissance, agacement, impatience, culpabilité... Tous 
ces sentiments,  parfois contradictoires, sont normaux ! Il se 
peut aussi que cette période fasse ressurgir des nœuds dans la   
relation.

 
s’épuiser ! C’est une expérience qui fait inévitablement mi-
roir avec son propre chemin de vie ; elle invite à écouter et  
accueillir sans culpabiliser toutes les émotions et les  
résonnances intérieures et à prendre soin de soi autant que de 
l’autre. 

En chemin ...
Je prends le temps de m’arrêter et d’écouter les sentiments qui m’habitent 
lorsque je vois un être proche perdre son autonomie. J’ai conscience que nous 
faisons tous partie du grand cycle de la vie. En m’acceptant dans toutes mes 
facettes, je peux aussi accueillir l’autre tel qu’il est. 



?

Lai�er une trace
«

«

Je suis tellement heureux de savoir qu’il 
restera une petite trace de moi et de 

l’histoire de la Maison St-François. 

Même couché au fond d’un lit, la 
vie vaut la peine d’être vécue. 

Charly, 98 ans

Sœur  Anne-Françoise, 82 ans

Maman avait spécialement cousu cette robe de baptême 
pour moi. Depuis, tous les enfants de la  lignée l’ont  portée 

et leurs prénoms ont été brodés dessus. 
Jeannette, 106 ans

Fragments de 

 ; 
 

 
 : 

 ; 
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En chemin ...
En prenant conscience de ma valeur, de ce que j’ai appris et traversé au 
fil de mon parcours de vie, je peux m’ouvrir et partager ce qui me tient à 
cœur. Ainsi, je sème des petites graines qui participeront, chacune à leur  
 façon, à faire fleurir mon entourage. 



Oser parler de la mort
«

«

Cela fait des  années 
que j’attends un 
signe de Dieu. Une 

preuve de son  existence. 
Je lui  demande une 
 indication claire, tan-
gible. Si  l’au-delà n’existe 
pas, ça aura été la plus 
grande arnaque que la 
planète ait connue.

Noëlle, 90 ans

Pascal, 94 ans

• 

• 

• 
 

?

En chemin ...
Oser. Oser penser à la mort. Oser en parler. Avec ses proches ou avec une 
personne de confiance. C’est une façon de mettre de la lumière sur un 
endroit qui peut sembler sombre et effrayant. De l’apprivoiser. Et qui 
sait, de découvrir, peut-être, qu’elle n’est qu’une grande invitation à 
être dans la vie. 

Quand on entre ici, on sait 
bien comment on en sort. 
Je ne sais pas comment 
ça va se passer, le jour où 
on s’en ira... On attend. On 
attend de partir.

Rose, 93 ans

Je vois la mort comme un 
gros trou noir. S’accrocher, à 
90 ans, c’est bête non ? Il y a 
encore tellement de choses 
que je voudrais faire…


